
tu

'V^.
(^.

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/o

^ .0* ^ #,

1.0

l.l

" mit,

;^ i£° 12.0

— 6"

18

11.25 i 1.4
lill 1.6

V]

^ s>'

7

o/

s

Photographie

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. HS80
(716) 872-4503

<•-*

^



CIHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadiun Instituts for Historical Microreproductions / institut canadien de microreproductions historiques



Technical and Bibliographie Notas/Notes tachniquas at bibliographiquas

The instituta has attampted to obtain tha baat

original copy availabla 'or filming. Faaturas of thia

copy which may ba bibliographically unique,

which may altar any of tha images in tho

reproduction, or which may significantly change
the usual method of filming. are checked below.

Coloured covere/
Couverture de couleur

I I

Covers damagad/

D

D
n

D

Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

I I

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

I I

Coloured plates and/or illustrations/

D

Planches et/ou illustrations an couleur

Sound with other matériel/

Relié avac d'autres documents

Tight binding may causa shadows or distortion

aloîig interior margin/
La re liure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during rastoration may
appear within the text. Whenever possible, thèse
hâve been omitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,

mais, lorsque cfla était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional commenta:/
Commentaires supplémentaires;

L'Institut a microfilmé la meilleur exemplaire
qu'il lui a été possible de se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier
une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmaga

sont indiqués ci-dessous.

Coloured pages/
Pages de couleur

Pages damagad/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showt
Transparence

Quality of prit

Qualité inégale de l'impression

Includes supplementary matsrii

Comprend du matériel supplémentaire

On!y édition availabla/

Seule édition disponible

rri Showthrough/

I

I Quality of print varies/

|~n Includes supplementary matériel/

rn On!y édition availabla/

n Pages whoMy or partially obscured by errata

slips, tissues, etc., hâve been refilmed to

ensure the best possible image/
Lés pages totalement ou partiellement

obscurcies par un feuillet d'errata, une pelure,

etc., ont été filmées à nouveau de façon à

obtenir la meilleure image possible.

This item is filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X 26X 30X

J
12X 16X 20X 24X 28X 32X



ils

lu

lifier

ne
âge

The copy filmed hère has been reproducad thanks

to tha ganeroaity of :

Seminary of Québec
Library

The images appearing hère ara tha beat quality

possible considering the condition and legibility

of the original copy and in kaaping with tha

filming contract specificationa.

Original copias in printad papar covars ara filmed

beginning with the front cover and anding on

the last page with a printad or illustratad impres-

sion, or the back cover when appropriate. Ail

othar original copies ara filmed beginning on the

first page with a printad or illustratad impres-

sion, and ending on the last page with a pr!ntad

or illustratad impression.

The last recorded frama on each microfiche

shall contain tha symbol —^- (maaning "CON-
TINUED"). or the symbol Y (meaning "END"),

whichever applies.

Maps. plates, charte, etc., m»' be filmed et

différent réduction ratios. Thoée too large to be

entirely included in one exposure ara filmed

beginning in the upper left hand corner, left to

right and top to bottom, as many framas as

required. The following diagrams iilustrate the

method:

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Séminaire de Québec
Bibliothèque

Les images suivantes ont été reproduiter. avec le

plus grand soin, compte tenu de la condition et

de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverti-9 en

papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte

d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires

originaux sont filmés en commençant par la

première page qui comporta une empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par

la dernière page qui comporte une telle

empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

caa: le symbole —^ signifie "A SUIVRE ", le

symbole V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc.. peuvent être

filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le document est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir

de l'angle supérieur gauche, de gauche è droite,

et de haut en bas, en prenant le nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants

illustrent la méthode.

ata

ilure.

J
2X

1 2 3

1 2 3

4 5 6



-k ' ' mm^\ m^m^Hmm «PU mtm

1* .

(lev article du Ùfupritt^ 14 Mai:)

DftKOIJTIOlï DES OASEBNES DBS JÉSUITES. ^^
Nous avons visité, en compagnie de quelques citoyens, les r^r^

ruines qui portent le nom de Casernes des Jésuites, situées au ^ ^ .^\
beau milieu de la Cité de Québec. Nous sommes encgJjèTou^ ^.^^
fatigué du spectacle dégoûtant dont nous avons ét^.t^^âmjLj^rb^^'^

,

ruines renferment en leur sein des exhalaisojM^^^iââ^iTOndfi^ r^^
et fétides qui jetteront, avant longtemps, la maladi&eirlaHMts- >^
ville, si le gouvernement ne s'empresse de faire flispaiMtreijés*

Tieilles masures. C'est un devoir strict, et qui ne ^itijfiretre

négligé, de démolir, sans délai, les casernes. Av. niSm de la

convenance, de la santé publique, de la cité et du gouverne?K<'"QY^
ment, nous conjurons qui de droit d'y voir. ' "- "^^

Nous croyons que la Corporation devrait s'occuper de oétte

question, afin d'éloigner le danger auquel est exposée la santé

publique, par l'existence de ces ruines pestilentielles. Il y t enV,

outre un autre danger pour la. vie des citoyens, c'est que ies

casernes menacent de crouler ! Il réside en ces lieux plusieurs

familles malheureuses, qui peuvent périr par suite desdéboulis

qui arriveront certainement, car en beaucoup d'endroits les

pierres se détachent et des pans entiers du mur tiennent ù peine.

'».t.1

%t^J

(1er article du iVouvcatz-A/onf/^", 16 Mai.)

DÉMOLITION DES CASEBNES DES JÉSUITES

Nous avons été surpris, scandalisés môme, en lisant

Courrier du Canada du li courant, sous le titre <twiprécf

ticle que voici :

{Suit l'article du Courrier.}

Ce n'est pas d'aujourd'hui que le Courrier tient ce îanga

concevable. Nous ne dirons rien de l'as'^ertion au moins étran

ge que " ces ruines renferment en leur sein des exhalaisons
** fétides qui jetteront avant longtemps la maladie en la Haute-
" Ville."

Pour le moment nous nous contenterons de demander au

Courrier s'il croit, oui ou non, que ces casernes sont propriété de

VEglise ? S'il le croit, il doit être p rsuadé que la corporation

a bien moins lo droit d'y toucher que de démohr le bureau du
Canadien.
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S'il ne le croit pas, voudrait-il avoir la bouté de nous informer

à quelle époque l'Église a perdu se» droits sur cette propriété ?

Ijo public veut et doit être éclairé là dessus avant d'être poussé

à u|i acte qui ue saurait se désigner par d'autre nom que celui

de vandalisme.

Avec les Casernes des Jésuites il u"y a ({u'une seule chose à

ïaire : c'est de les rendre.

En vérité nous sommes de singuliers conseroateun si nous
n'admettons de^-- principes de droit aussi élémentaires. Que
feraient de pire los libéraux les plus écarlates ?

(•2e article du Courrier, 18 Mai.)

.

BIEN MAL INSPIRÉ.

Le Nouceaa-Monde vient d'avoir une de ces surprises qui, tant

de fois, lui ont fait perdre le bon chemin. Il nous dit qu'il a
été " tout surpris, scandalisé môme," on lisant dans le Courriei'

du Canada du 14 courant, notre artida intitulé "Démolition

des Casernes des Jésuites." Et de là il s'élance tout éperdu

dans une série de questions qu'il nous somnii de résoudre, sur

la propriété des Casernes. Allons, confrère, il ne s'agit nulle-

inent de dire en ce moment à qui appartiennent ces propriétés.

Mais de l'état pitoyable où se trouvent aujourd'hui ces vieilles

masures, déjà à moitié démolies, du danger auquel elles ex-

posent et la santé et la vie des citofons qui passent prôs d'elles,

surgit la question opportune, très-opportune de savoir si le mo-
ment est venu pour les autorités municipale et provinciale, qui

ont charge de protéger le public, de prendre des mesures effi-

caces pour éloigner le danger dont nous sommes actuellement

menacés.

, C"(}st pourquoi le rédacteur du Courrier a attiré l'attenlion des

autorités civiles sur la nécessité de démolir les Casernes, et

ajoute :
" Au nom de la convenance, de la santé publique, do ta

cité et (lu gouvernement, nous conjurons qui de droit d^y voir.'''

Nous n'avions pas de leçon à donner au gouvernement ni à

la corporation, sur les procédés à suivre pour arriver à 'a dé-

molition de ces vieilles bâtisses. Nous avons demandé ce <iuô

nous croyions devoir demander dans l'intérêt public, sachant

fort bien (jue l'hon. M. DeBoucherville, en bon catholique qu'il

est, avait déjà fait les démarches nécessaires auprès de qui de

droit.

N

i

1
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I

Lo gouvorneraeut ;i coiniuencé à démolir les C4aseriies, l'an-

née dernière. Ainsi le Nouvenn-Monde devra coniproiidrc l'iii-

<:onvenance de ses remarques à notre adresse.

Nous avons assez do confiance on M. DeBouilierville, pour
connaître qu'il ne se serait pas permis l'acte de randulisme quo
signale le Nouieau-Mond':, sans l'assontimcnt des .mtorités com-
pétentes.

Le Nouveau-Monde profile de la circonstance pour nous adres-

ser quelques impertinences :
" Ce n'est pas d'aujourd'hui que le

"' Courrier tient ce langage inconcevable. Que leraient de pire
'• les libéraux les plus écarlates?"' Là! joli promlô de la part

d'une feuille amie !

Nous espérons quo le confrcro reprendra ses sens, et retirera

.c?s paroles que ni les circonstances, ni nos écrits ne justifient.

' Voici les commentaires du Nouveau-Monde: '"'
' •' îï''»':

" Ce n'est pas d'aujourd'hui que le Courrier tiiMiL oo langage
'• inconcevable. Nous ne dirons rien de l'assertion, au moins
'• étrange que • ces riiines renferment en leur sein des exhalai-
'• sons fétides qui jetteront avant htngtemps la nii'adii' »mi la
*• Haute-Ville."

*

Etrange ! venez voir.
.'.»i

'• Pour le moment nous nous conLenlm-ons do demander
'• au Courrier s'il croit, (tui ou non, que ces casernes sont pro-
'• priélé de l'Ef/lise? S'il le croit, il doit être persuade que la cor
'• poration a bien moins le droit d'y loucher ([ue de «icmolir le
'• bureau du (;ana(/tc>i.'' /,;-, ;.vv. „.;,.*, ..[, ji.....Hi[. ,;•).• initit

Si le bureau du Civnat/tVH menaçait de nons tomlior sur la têtt»,

u'aurions-nous pas le droit de nous plaindre ;'i l;i Corporation

et de lui demander protection ?

" S'il ne le croit pas, voudrait-il avoir la Loiité de nous infor-
" mer à quelle épo![ue TV^giise a perdu ses droits sur cette pro-
•' priélé ?

'' .-.:!: •

Les Evè(|ues ne s'opposent pas à ce ([ue les ea-jrnes soient

démolies. '
,

' ./ , ;
; ,

•' Le public veut et doit être éiluiré là-dessns avaul d'être
" poussé à un acte qui no saurait s(^ désigner [tar d'aufro nom
'' que celui de vandatisme.'"

Vous auriez dû vous éclairer sur celte quc^stinn avant de
parler comme vous le faites. Ceci vous aurait empi'iln'; d'agir

comme un vandale à notre éjiard î
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** Avec les Casernes des Jésuites il n'y a qu'une seule chose »

*' faire : c'est de les rendre."

Les démolir d'abord dans l'intérôt de tous, du public ot de»

propriétaires.

" En vérité nous sommes de singuliers conservateurs si nou.^
*' n'admettons des droits aussi élémentaires. Que feraient dp
" pire les libérau.x les plus écarlates?" ^

,^,j Ce que vous venez défaire: nous assommer sans vous Atro

assuré si nous étions coupable. .,,.,, r, •

, (2e articie Ju Nouveau-Monde ^ 21 Mai.)
'

/ *
:,

Nous publions pins bas inie correspondance reçue trop lard

samedi pour ùlro insoré(» dans la feuille do notre journal de ce

jour. . , ,

Quoiqu'elle n'ait pas été écrite en réponse au dernier article

du Courrier du Canada, nous croyons cependant que sa publi-

cation nous dispensera do commenter bien au long ce nouvel

écrit de notre confrère.

Nous Vegrettons de ne pouvoir retirer les remarques que nous

avons faites, dans notre article du 10 courant, sur l'allilude

jmse par notre confrère, non seulement dans l'occasion toute

récente à laquelle nous avons fait allusion, mais aiissi chaque
fois que l'on a soulevé la question de savoir comment il serait

iinalement disposé de cette propriété importante, qui en dépit

de la spoliation est toujours restée bien de l'Kglise. .-^

Quand, il y a trois ans, nous lui avons fait des représentations

à ce sujet, le Courrier a paru vouloir n'en tenir aucim compte
;

voilà pourquoi, et quoique l»icn à regret, nous avons cru devoir

protester é;iergi(iuement contre des prétentions qu'il doit savoir

litre injustes. r -•
^ iv,:-;.;

Nous avons pleine CDnllancc que la province de Québec
n'aura pas l'infortune de se voir approprier pour des fins civiles

des biens destinés à un autre usage tant du moins que cette

appropriation ne sera pas légitimée par qui a l'autorité de le

faire, et qu'avant que les projets de démolition de notre con-

frère soient adoptés, toute entente nécessaire sera opérée et

tout droit exisfaut sf>r;\ n'-^ervc. ' ' •

IW'A
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v>*tii> (liTo L>!tii.' diiii Corrospoadaiit, imbliée (Jjiiis le '

Nouveau-Monde du 21.1

" A M. lo Uôdai'ltMir du Nouveau-Monde.

.;:. - . : , .;^ .. - N. 0. {l\ g.) 18 Mai 1877. '»

•' MONSIKIH I-E UliDACTElîH,

•' Permetloz-moi de vous féliciter de vos remarques sur
un article du Courrier du Canada^ ayant trait à la démoUlion des
casernes des Jésuites.
" Je puis vous assurer cju'il n'y a pas un prêtre dans l'étendue

de la Puissance, qui ne soit scandalisé avec vous de l'incroyablo
langage du Courrier.
" Un ami do Montréal, connaissant ma vénération pour

les vieilles masures en général, et en particulier pour les

nobles restes du premier collège du pays, vient de m'envoyer,
peut-être pour me narguer innocennnent, l'article de VEvénement
du tG sur le même sujet et tj[U3 vous connaissez sans nul doute

;

je me permettrai de le citer ici pour l'édification de vos lecteurs.
" Les casernes des Jésuites toml)ent en ruines ; un homme

'' de police est obligé de stationner à l'angle de ces bâtisses, ruo
"' de la Fabrique, afin d'empêcher les citoyens de passer do ce
" côté de la ruo. Ce qui cependant semble tout à fait étrange,
" c'est que l'on ne fasse pas déguerpir, de gré ou de force, ceux
'' qui y demeurent encore. Le fait de voir des femmes et de»
" enfants aux fenêtres d'une bâtisse qui s'écroule, et dont la police
" vous force de vous éloigner, est vraiment un acte impardon-
^' nable, et c'est ce que nous voyous cependant au pan du mur
•' qui menace le plus de s'écrouler.

•' Pourquoi donc; le gouvernement local ne fait-il pas démolir
•'ces ruines? Attend-il qu'un terrible accident soit venu jeter
" le deuil dans notre ville? La mort d'un infortuné ne suffiU
" elle pas ?

" De plus ces casernes et le vaste terrain avoisinanl sont
*' dans un état de malpropreté indescriptible. Au moment où
*' les grandes chaleurs vont commencer, on peut donc s'attendre
' à voir cet endroit, situé au milieu de la ville, se convertir en
*' un foyer pestilentiel de la pire espèce."

" J'ai visité les Casernes il y a quelques années ; déjà la

Jiache du démolisseur y avait été portée ; mais le remords était

venu l'arrêter. Ce qui est certain, c'est que, malgré les dégâts,

les mivs prouvaient bien qu'ils avaient été bâtis ,par nos ancê-
tres pour la plus grande gloire de Dif i et non pour le profit de
spéculateurs.

" Depuis lors, qu'est-il arrivé ? On a permis aux élément)»

destructeurs de faire à leur guise ; bien plus, il parait que
depuis un an, que les pauvres familles incendiées y stationnent,

la police a laissé ces malheureux accumuler des ordures, et en
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renferma it do poutros ibeaim) rt djiulics uialii-ns «oiiibusliblciv

v\ quo c'est ainsi que ces pauvii-s yen» >o soîit tliaulïï's pendant
lont riùvur et ont fait leur ciiiî^ine. Ne dirait-on pus quo .''on

a voulu tout préparer pour un prétexte de démolition? Mais,
encore, mAmo muiuteiiaiit, ose-t-on prétendre qu'il n'y a d'autre
moyen d'enlever les innnoutlicos (pie d'enlever les nnu's en
mAme temps? Ou pense-t-on pouvoir fain- aecroire au publie
que la vie des citoyens est en tlan,'cr?

"Qu'on fasse sortir le» incendiés, ù la bonne heure, qu'on
forme avec des planclies nortes et fenêtres, et je serais curicu\
de savoir comment la vie des citoyens sera en danger.

" Qu'ensuite, on règle avec le pro-légfit apostolique la fines-

lion de propriété et tous les intérêts seront sauvés.
" Faut-il donc que nous vérifiions encore l'adage romain :

(Juod non fecervnl Jiarbari fecerunl Darharini ? Sera-ce de la part

do Canadiens-Franeais et do catholiques qui^ ce monument
vénérable recevra le coup de grùce, tandis que les Anglais l'ont

respecté depuis 100 ans ?

" M. le Rédacteur, le clergé canadien tout entier a été blessé

Jmr le lang-''go du <7ourr»>r ; mémo s'il était vrai que la dérao-
ilion soit le seul remède au mal présent. !•' Courrier aurait dfi

se respecter et nous respecter davantage.
" Si l'on nous avait fait savoir par exemple isupposC* quo ce

soit le cas) que par mesure de sûreté publique, et avec le consen-

îcmerit des autorités ecclésiastiques, Tors i.i:s nuorrs ktant ré-
serves, on allait démolir les Casernes, ni vous, ni moi, ni per-

sonne autre n'aurait trouvé probablement à redire.

" Veuillez me croire

" Votre dévoué serviteur.

'• Ji:STITIA."ï'
"

i [Nouirau-Mondc du 22 Mai.'

; On lisait dans le Journal de Québec du 18 :

" L'autre jour, de concert avec nos confrères, nous disions

qu'une portion des casernes des Jésuites; celle surtout qui fait

face a l'ancien marché et à la rue de la Fabrique, menaçait de
s'écrouler sur les passants. Nous avons obtenu depuis^ d'ou-
vriers compétents des renseigileiuents qui nous ont convaincu
que nous étions dans l'erreur. L'édifice tout délabré qu'il

paraisse est encore très-solide, et cela se conçoit quand on scr

rappelle comment on construisait autrefois. Ces ouvriers
compétents nous assurent que deux hommes travaillant deux,
jours à chaque encoignure de l'édifloe, le répareraient d'une

*' manière suffisante pour le faine durer encore un grand nom-

il

a
il

il
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" bre d'années. On voit par là qu'il n'y a rien ù rraindro »»t que
" l'édifice n'a que l'inconvénient d'offrir anx regards le specta-
*' rie d'un antique monument «ur lequel le temps fait son u»nvre
" lonte de lestnirtion."

{2o lottic d'un (lorre»pondAnl, publii'e dans If

Nouveau-Monde du 22 )

*' A M. le Rédacteur du Noicveau-Monde.

"N. 0. (P. Q.\, 20 Mai 1H77.

" MoNSIKUa LE Rédactkuk,

" Depuis que je vous ai envoyé ma lettredu 18 cnurant, j'ai

reçu (encore d'une main amie) le Courrier et VEcénemenf de la

même date, et je puis vous assurer que depuis que jo les ai lus,

je suis encore plus fier do vous. Ces messunir» persisloul dans
leurs alarmes ; évidemment huirs facultés oifarfivfs sout trop
perfectionnées et leur bravoure n'est pas encore à répreuve des
ijombes. Mais passe pour ceci : ce qu'il y a do cousolaut, c'est

que le Courrier (mieux vaut tard que jamais) déclare qu''il eu-

tend respecter les droits de l'Église et que ce ne sern (lu'avec

permission qu'on touchera à l'ancien Cûllége des Jésuites.
'• Je trouve, (^uant à moi, que l'on est bien lent à se décider

pour restituer a Dieu ce qui est à Dieu ; on devrait pourtant y
songer au lieu de se préoccuper des moyeus à prendre pour le

faire tomber en ruines.
" Espérons du moins que la démolition sera îijournée indé-

finiment et que le pro-légat apostolique, au lieu de voir, pour
don de joyeux avènement, le Collège des Jésuites transformé,
en un monceau de décombres, le verra jeudi soir illuminé,
comme jamais il ne Ta été dans ses plus beaux jours.

" Mais pourquoi ces bijoux jours eux-mômesne reviendraient-

ils pas ? Je me le demande avec un bon nombre de prêtres et

d'innombrables laïques du pays.
" Etait-ce trop à Québec d'un collège et d'un séminaire il y a

150 ans, quand la population de toute la colonie ne montait pas à

50 mille âmes ?

" Serait-ce trop à présent que la population de la ville de Qué-

bec seule monte à ce chiffre ?

" Nos Seigneurs les évoques soupirent après le moment où
leurs petits-séminaires seront purement et simplement petits

séminaires^ selon la prescriptiou du concile de Trente.

"Mçr. des Trois-Rivières l'a solennellement proclamé pour le

sien ; Messieurs les Sulpiciens l'ont inscrit dans leur Prospectus :

" Notre maison est petit-séminaire
;
quiconque ue se croit point

" appelé au sacerdoce n'est point ici a sa place."
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'^ Pourquoi le séminaire de Québec no ferait-il paA de inémo

et nUnviterait-il pas lés successeurs des Jogues, des Lalcntiint

et des Brôboiif à rouvrir leurs classes dans leur collège et à
vivre près d'eux coRime autrefois en bons voisins ?

'' Qui donc y perdrait?

—

" Mais, que diraient les protestants de la province si le gou-
vernement rendtiit aux Jésuites leur collège 7—

" Ils salueraient d'un grand cûiup de chapeau le collège res-

suscité et ils diraient en parlant de nous autres Canadiens-Fran-
çais : Il faut avouer que ces gens-là ont de Vesprit et du cœur.

Veuillez me croire,

M. le Rédacteur,
Votre serviteur Inan humble,

JuSTFPrA.

[Courrier du 21 Mai.i

SOUMISSIONS DEMANDÊBS.

" Des soumissions cachetées, adressées au Soussigné et en-'

dossées selon l'usage^ seront reçues à ce bureau jusqu'à mer-
credi, le 23 de ce mois, pour la démolition de l'ancien édiftce

connu sous le nom des Cusnnea des Jésuites, Haute Ville, Qué-
bec. L'enlèvement des matériaux devra Hre complété avant
le 1er mai 1878.
'' Le plan du terrain et de l'édifice, ainsi que le devis de l'ou-

vrage, peuvent être consultés tous les jours à ce bureau de
10 h. A. M., à 4 h. P. M. Le département îie s'engage pas à
accçptqr la plus basse ni aucmle des soumi?jsion«.

Par ordre,

" Ebkm.st Oagnon, Hecrélau-e."

^rt\ ' i rïtjtc4 I

;+JinÎK'/'*i

Dépt. de l'Agriculture et des
Travaux Publics,

. Québec, 18 Mai 1877. }

L

(3iiie article du Courrier^ 23 Mai.);

XA DÉMOLITION DES OASB&NSS DES JÉSUITES.

Le gouvernement local a demaàdé des soumissions pour lit

démolition des Casernes des Jésuite. Malgré nos explications,

le Nouveau-Monde ^ déplaçant la question aeUielle, dénature

notre pensée et tente, par ses écrits, à faire germer dans l'opi-
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iiion publique Tid^^c quo nous voulons ^spolier les propriéMirea

de ces biens. Ses insinuations dMoyales tombent en ce moment
gur son propre chef

;
pourquoi n'attaque-t-il pas franclu^ment

l'hou. M. DeBoucherville ? Il aime mieux frapper sur nous,

car les inlért^ts {>articuliers qu'il a ù ii.''<nager, sont mis moins

en danger par ses attaques irréfléchies et ucpiacécs.

N'importe, frappez toujours, confn're, ce n'est pas lapremièro

fois que vous cherchez à dôlruire la réputation des journaux

amis. Vous parlez, dites-vous, au nom de tout le clergé cana

dieu en cette circonstance ; mais nous ne vous reconnaissons

pas ce droit. Ce que vous affirmez à ce sujet, nous le nions.

La cause «juc vous voulez faire triompher, est juste, mais les

moyens que vous prenez, sont injustes. Ce n'est pas en nous

imputant des motifs que nous n'avons jamais eus, eu attaquant

notre réputation de catholique, que vous donnez de la force à

votre argumentation. Une cause vraie ne n'appuie point sur le

mensonge.

Dans notre numéro de vendredi, nous avons donné des expli-

cations suflisanles ; vous n'en tenez aucunement compte, tant

pis pour vous.

Désormais attaquez-vous à M. DeBoucherville. Voire con-

duite sera probablement un nouveau pont-levis pour permettre

l'entrée de l'ennemi dans la citadelle. .:

A bon entendeur, salut !

(3e Lettre d'un Correspondant, publiée dans le

Nouveau-Monde du 28.)

A. M. le Rédacteur du Nouveau-Monde,

il

"N. 0. (P. Q.) 26 Mai 1877.

" Monsieur le Rédacteur,

" Le 23 courant le Courrier du Canada a publié sur la aboli-
tion des Casernes des Jésuites un article, plus malheureux encore
que les précédents. Vous ne semblez pas vouloir en donner
connaissance à vos lecteurs ; vous le faites sans doute en grande
partie par amour pour la paix. Mais une parole tombée récem-
ment oe lèvres augustes, me fait croire que, dans le cas présent,

«'est presque un devoir de ne pas se taire.

" La paix bâtie sur la vérité, voilà la seule vraie paix. ''^

" Or, décidément, l'auteur des trois articles et surtout du der-

nier ne travaille point à nous procurer cette paix. ; .
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" Je crois donc suvvir la bonne causo et suivre rinsjiiration

du bon esprit en essayant une dcrnii-re fois d'aider cet écrivain
à s'examiner la conscience.

*' Dans un premier article, qtie vous avez reproduit en entier,
*' il a affirme que les Casernes des Jésuites menaçaient lo. D'en-
" gendrer dans Québec une maladie pestilentielle ; 2o. De crou-
" 1er sur les malheureuses familles qui y résident. Il en con-
" cluait que c'était un devoir strict de les démolir sans délai, et il

*• conjurait de la manière la plus solennelle les autorités civiles
*' d'y mettre la main."
" Or, ces affirmations et ces craintes étaient-elles fondées sur

la vérité ou sur l'erreur ? Voilà une i)renîière question.
" Eh bien, M. le Rédacteur, il me semble regrettable que

même en ce moment le Courrier n'ait pas encore le courage de
suivre le bon exemple d'une do ses confrères, et d'avouor à ses

lecteurs quHl s'était trompé.
' " Mais ce qui est plus fâcheux encore, c'est que dans cotte cir-

constance, comme dans une précédente, il ait poussé à cotte dé-
molition dans un langage parfaitement inconvenant ; il s'agit

en effet non d'une halle ou de boucheries, mais dhin édifice sou-

verainement vénérable, exceptionnellement cher à tout cœur cana-
dien ety pardessus tout d'une propriété ecclésiastique.

" Vous avez essayé de faire comprendre tout ceci au Courrier^

il aurait dû vous en remercier ; loin de la, dans un- second ar-
ticle (du 18 courant) il réaffirme "que la vie des citoyens est en
" danger, qu'il n'y a pas de temps à perdre, qu'il a très bien
*' fait d'attirer l'attention des autorités civiles sur la nécessité de
*' démolir les Caséines.'' Puis, après avoir protesté de son res-

pect peur les droits de l'Eglise, il vous a accusé àHmpcrtmence
et a conclu en exprimant l'espoir que vous reprendrez vos sens et

retirerez vos paroles, que ni les circonstances, ni ses écrits (?) ne
justifient. A-t-il donc totalement oublié son langage d'il y a
quelques années, à une époque où les Casernes ne menaçaient
pas ruine et r>'\ il trouvait simplement que ces vieilles masures
étaient ujie honte pour Québec (!!!) et par conséquent devaient

être démolies au plus vite.

" Aprèis tout ceci, la modération de votre second article au-
rait dû décidément vous concilier la bienveillance du Courrier ;

car, sans môme tenir compte de ses insultes^ vous lui rendiez
un très-grand service d'ami, en voulant l'aider à rebrousser
chemin et l'empêcher de faire faire un pas de clerc au gouver-
nement local. Quant à moi, tout le but de mon humble corres-

pondance a été de rendi-e ce même service de charité à mon
prochain, le Courrier.
" Il est vrai qu'il nous en récompense fort mal et, ce qui est

pire, dans son désir de se justifier quand même, il dit des choses
qu'il regrettera sans doute quand il aura retrouvé le calme.

" Il vous accuse de déplace*" la question actuelle, de dénaturer
sa pensée et de tenter par vos écrits à faire germer dans Vopinion
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publique l'idi-c qu'il ceu^ spolier 1rs propriélulres de ces biens : évi-

demment il a vu tout cel.i dans un mauvais rrve, mais pas dans
vos écrits.

Il a grand toil dans «g même article de vouloir faire toml)er

la responsabilit»? des récentes démarches sur le gouvernement
local ; car c'est lui (Courrier) qui a, au contraire, poussé le gou-
vernement à faire toutes ces démarches sous prétexte de néces-

sité urgente.
" Il a doublement tort de prétendre ([ue vous ayez fait //("cÇ

insinuationi déloyales sur le chef du gouvernement.
, :

" Il ajoute : Le Nouveau-Monde aime mieux frapper sur nous,

car les intérêts particuliers (?) qu'il a à ménager svnt mis moins en
danger par ses attaques irrvfléchies et déplacées. .ni ii ;>. ;

" Que veut-il dire par là ? je l'ignore. Il me semble pourtant
que les intérêts do l'Église ne sont pas des intérêts particuliers

et le Courrier me semble être prêt à admettre sur d'autres points

qu'ils sont même plus généraux que ceux de l'État.
" Du reste, même un roi de Prusse, qui n'était pourtant pas

scrupuleux, a respecté un moulin quand le propriétaire lui a

rappelé qu'il y avait des juges à lieHin. Eii bien, Monsieur, jt^

suis Canadien, j'ai lu l'iiistoire de mon pays et je crois que tout

Canadien, qui a lu l'histoire de son pays,"aime ce vieux Collège

de Qyèbec comme la prunelle de ses yeux, et je ne -ois pas pour-
quoi on no raserait point le Couvent des Ursulines ou le Sémi-
naire tout aussi bien (jne lui. Il suffît qu'on y réfléchisse pour
trouver que le terme de vaw(/fl//s7ne n'est nullement trop fort, sur-

tout quand on considère que vous vous en êtes servi, évidem-
ment non point pour faire de la peine à qui que ce soit, mais
pour inspirer une plus grande horreur pour un acte inquali-

iiable, et qui, si nous nous en rendions coupables, imprimerait
îiur notre front un stig'uate indélébile. Que Dieu nous en pré-

serve ! Pardonnez-moi, Monsieur le Rédacteur, oe langage un
peu fort; j'aime beaucoup la devise: Fiat justitia, ruât cœlum.
ou en bon vieux français : Fais ce que dois., advienne que pourra.

.''l'ffof '' J'ai l'honneur d'être

tj(ii-

" Votre serviteur très humble.

'»• «î-^fliii i 'iïïi'iJiii?

Ju.STITJA."

m',i^r\m ni>''^i

i3e Article du Nouveau Monde, i^S Mai,)

Nous avons reproché au Courrier du Canada de crier sans ces-

se après la démolition de l'ancien collège des Jésuitcà, à Québec
sans qu'il mît même pour condition que la question de propri-

été en fût au préalable définitivement réglée avec qui de droit.

Si notre confrère avait eu simplement ea vue l'état sanitaire de

Québec et non une agitation que nous ne pouvons faire autre-
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mont que de qualifier de démagogique, il .lurait demandé qu'on

nettoyât les bâtisses eu question, au lieu d'exiger qu'on les démo-
lît.

A ce sujet, il dit de nous " attaquez désormiiis M. de Bon-

«herville, " en iijoutant que notre '' conduite sera probablement

un nouveau pont-levis pour permettre l'entrée de l'ennemi dans

la citadelle."

Nons admirons ce beau zèle dont le Courrier du Caïuida s'é-

prend tout-à-coup pour le gouvernement Boucherville. Il n'en

montrait pas tant il y a quelque temps, lorsque, à propos de

bottes, il tirait presqn'à boulets rouges sur le mémo ministère.

Nous aimons mieux, prétendez-vous, frapper sur vous que sur

les membres du cabinet, attendu que, suivant votre avancé, Us
intérêts particuliers que nous avons à ménager^ sont ainsi mis
moins en danger.

Courrier du Canada^ notre ami, vous vous aventurez ici sur

un terrain trop glissant poifr le faible aplomb de votre pied.

Les intérêts particuliers que vous nous supposez avec le gou-

vernement, sont imaginaires ; ils n'existent que dans votre cer-

veau et dans la bouche de nos adversaires libéraux.

(4e article du AoitLvau-iH/o/K/c, 30 Mai.) ij,^ ;.

Sil faut en croire une dépêche de Québec publiée pour les

Journaux anglais de ce matin, le contrat pour la démolition des

casernes (ancien collège des jésuites). a été signé hier. La dé-

• pêche ne dit pas si le gouvernement a regu la permission de
toucher à cette pqppriété ecclésiastique, mais le Courrier du
Canada^ aprôs avoir poussé à cette démolition, a déclaré, il y a
quelques jours, qu'on réglerait cette question avec qui de droit.

A moins donc que le Courrier n'ait été mauvais prophète, ou
mal informé, l'essentiel paraît être sauf. Mais par quelle voie

ost-on parvenu à obtenir cette permission, si toutefois on l'a

obtenue? c'est ce que le bon public n'a i)oint encore appris, et

c'est cependant par là qu'on aurait dû commencer. Le prétexte

de salubrité et de sûreté publiques était si faux et si ridicule

que, pour l'honneur de ceux qui y sont intéressés, nous espé-

rons qu'on ne l'aura plus mis en avant. Quel nouveau prétexte

a-l-on imaginé depuis ? nous l'ignorons. En attendant, admet-

tons que les principes sont saufs, et contentons-nous de quel-

ques remarques sur l'accessoire. • Citons d'abord la dépêche :
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*' Q»*ébec, 29.—Le contrat pour la démolition des Casernes de>

*' Jésuites a été accordé à Pilon & Cimon et signé aujourd'hui.
" Les opérations pour l'enlèvenent d'une bonne partie des ma-
" tériauj^ commenceront immédiatement ; ils seront utilisés
'• pour les améliorations du havre et les nouvelles bâtisses dé-
*' partementales. En commençant les travaux aujourd'hui, les
*' ouvriers ont trouvé dans l'ancienne chapelle de l'édifice deux
*' tombeaux de pierre, au sujet desquels le gouvernement fer.i

" des recherche^ Le hîltiment a été érigé en 1635 et est le plus
** ancien édifice religieui de l'Amérique, à l'exception d'un qui
*' se irouve près de Boston."

Or, première.nent, il est entièrement faux que l'édifice actuel

ait été construit en 1635. D'informations prises à bonne source,

il résulte que l'ancien édifice subsistait encore en 1720, (voir

Charlevoix, édit. in 4o., T. III, p. 75) l'actuel est donc plus ré

cent que la plupart des monuments de Québec. L'ancien collè-

ge, fondé en 1635, a précédé d'un an l'Université Harvard.

{Cambridge, près de Boston) et se trouvait rtre la plus ancien lu-

institution classique de l'Amérique du Nord.

Deuxièmement., quels sont les tombeaux mentionnes dans lu

dépt'the ? nous l'ignorons. Mais le moins que nous puissions

dire, c'est que nous avons pleine confiance que l'on ne se ren-

dra pas coupable de profanation.

Nous ajouterons seulement que nous n'envions en aucune

façon le rôle que le Courrier du Canada a joué dans cette triste

aft'aire.
t

P. S.— Nous apprenons de source particulière que les murs
de l'ancien collège les Jésuites à Québec vont décidément
Aire rasés. On nous informe de plus que cette mesure a été

adoptée par l'hoiiorable commissaire des Travaux Publics avec
consentement de l'autori^té ecclésiastique.

Nous devons cependant remarquer que cette information n'a

rien d'officiel.

..
^'4e Article du Courrier, 'iQ Mali.

ANTIQUITÉS.

Nous venons de visiter les ruines de l'ancienne chapelle

dans les Casernes des Jésuites. On y a découvert huit tombeaux

qui seront ouverts aujourd'hui on vendredi prochain. Dans
l'un de ces tombeaux que la pioche du démolisseur a brisé,

nous avons vu dos ossements. Nous espérons que des hommes



— 1 i —
4e science iront relever ces moimments ancien»; cur il pourra
ii'y trouver renfermés des écrits, documents et inscriptions, qui
jetteront peut-être quelque lumière sur cjrtains faits historiques
de la domination française. i^*4'':=^<' J'' i

î ;: r.

P. S.— Des fouilles viennent d'rtre faites; rien d'important
n-a été trouvé.
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SUPPLÉMENT.

(Chronique pour le Naiiona!, 28 Mai)

" II existe dans Québec uu antique v\ solennel édifice qui

défie la pioche du démolisseur, que les gouvernements entou-

rent d'un respect pieux et jaloux, où les hroinlcUes reviennent

chaque printemps plaquer leurs nids l'un a côté de l'autre, sous

un toit qui a essuyé les orages de deux siècles ; dont les murs
jaunis, chassieux, suintent une décrépitude morose et se fati-

guent de leur longue résistance, dont les fenêtres brisées oHYont

au vent qui s'y engouffre des ouvertures noires et sinistres
;

qui menace de crouler et qui hésite, qui s'affaisse et que son

poids retient aux entrailles de la terre, comme un vieux tronc

dépouillé, rongé, qu'arrête au-dessus du gouffre le sol où plon-

gent ses racines ; édifice vermoulu, lézardé, fissuré, mais qui

reste debout avec une ostentation muette et triomphante,

comme s'il n'avait rien ù craindre de la main des lionimes et

que son bail avec le temps fût loin d'expirer encore
;
jadis asile des

premiers missionnaires de la colonie qui y fondèrent le pnnnier

collège canadien, puis, converti en caserne pour les soldats

anglais, puis devenu de nos jours un al>ri pour qiu'Ique»

familles misérables qui s'y sont réfugiées comme des crabes

dans une carcasse, et qui, rivalisant de tendresse avec le gou-
vernement, n'en veulent partir qu'avec les débris du vieux col-

lège sur le dos, pourvu qu'il consente, à s'écrouler.

" Là venaient, s'asseoir il y a plus de deux ceu;^ ans, quel-

ques enfants lîuroiis pour npprendre le catéchisme de compa-
gnie avec les rai-cs fils de visages pâles qui se trouvaient alors

dans lu cité naissante. Seul, de tout ce qui fut construit à cette

époque au Canada, le collège des Jésuites mérita le nom d'édi-

fice dès le début, et, seul aussi, il est resté de ci; tcnijts, intact,

sans avoir été modifié ni agrandi, capable de donner asile ù

plus do .eut familles sous ses longues et somltres voûtes percées

de cellules.

Cet édifice au pied ducpiel aujourd'hui s'entassent, les imnu)il-

dices, autour du([uel se groupent mille ordures variées, jadis

foyer de dévouement et de piété, maintenant foyer d'infection,

(Crasseux, putride, dégageant des miasmes, ceinturé de chiens

et de chats morts, avec, de temps à autre, pour former le relief,

. des entassements de déchets apportés de toutes les cours do la
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ville et qui grossissoiit chaque jour avec une satisfaction évi-

dente, cet édifice, fir.trefois respectable, maintenant ruine hi-

deuse et dangereuse, continue do rçster debout, comme si rien

ne pouvait l'arracher du sol qu'il a tenu embrassé pendant plus

do 200 ans.

En vain les plaintes, les menaces, les récriminations pleuvent

sur lui ; il les reroil comme des averses, et sa face jaunie, se-

mée do rides et de crevasses, les laisse ruisseler et s'abattre sans

être émue; on dirait "les portes mêmes d(> l'Église contre les-

(juelles rien ne peut prévaloir." Ces jours derniers encore,

croyant qu'il allait crouler, puisqu'il penchait, on lui avait mis

des étais et dos sentinelles étaient postées pour crier "gare"
aux passants ; mais c'était une feinte. Dès qu'il se vit soutenu,

il sembla s(î redresser ferme comme pour narguer ces vaines

précautions humaines, 'et aujourd'hui, étais et sentinelles ont

disparu et le vieux collège des Jésuites (^sl resté debout au mi-

lieu de sa fange, inattacjué, inviolé.

On avait donné ordre, pour la vingtième fois, aux lambeaux

de familles qui l'habitent, de déguerpir ; un silence de mort
semblait s'être répandu dans ci; grand cadavre de plâtre et de

mortier, aucun bruit n(; passait par les trous informes de ses

murs que hu-niaient autrefois des fenêtres, et tout à coup l'ou

vit paisiblement sortir par quatre à cinq cheminées' différentes

l'honnête fumée du pot-au-feu ({ue préparaient comme d'habi-

tude les derniers venus sous ce toit qui menace toujours et qui

lîi' croule pas.




